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Note de synthèse sur le cycle évolutif 
des Sarcosporidies affectant les animaux domestiques 

par Ch. PERROTIN (*) et M. GRABER (*) 

R&SIJM& 

Après un bref rappel de la vanété des espèces affectées, les auteurs rappel- 
lent la nature coccidienne des sarcasporidies. Ils exposent le cycle évolutif de 
ces parasites tel qu’il a pu être établi expérimentalement à ce jour. Ils mention- 
nent @aIement les caractères particuliers de ces sporazoakes, qui les différen- 
cient de Toxoplasmo gondif et Hommndia hammondi. 

Les sarcosporidioses (premier cas décrit par 
MIESCHER en 1843) sont des affections para- 
sitaires dues à des protozoaires, se traduisant 
par la présence de kystes dans le tissu musculaire. 

Ces affections atteignent de nombreuses 
espèces animales parmi les vertébrés domestiques 
ou sauvages. 

Les sarcosporidies ont été décrites à de nom- 
breuses reprises depuis le début du siècle, mais 
leur cycle évolutif était jusqu’à présent resté 
inconnu. 

En effet, depuis quelques années seulement, 
faisant suite à la découverte du cycle évolutif 
de Toxoplasma gondii, divers auteurs ont montré 
la nature coccidienne des sarcosporidies, et ont 
en partie élucidé le cycle de développement. 

Notre but ici n’est pas de faire une analyse 
exhaustive des travaux publiés à ce jour, mals 
de faire le point sur les connaissances actuelles. 

1. ESPÈCES AFFECTÉES 
ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQLE 

Les sarcosporidies sont mises en évidence à 
l’intérieur de formations kystiques, locahsées 
essentiellement aux muscles striés de nombreux 
vertébrés. 
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Ces formations ont été décrites chez : 

- Les poissons ; 

- Les reptiles (13) ; 

- Les oiseaux (13) ; 
- Les mammifères ; 

l Homme. 

l Mammifères domestiques : bovins, 
ovins, caprins, équidés, camélidés (cha- 
meau, alpaca), chien, chat (rarement). 

l Mammifères sauvages : marsupiaux, 
cerf, élans, gazelles, antilopes, cob 
defassa, zèbre, sanglier, lion, singes, etc.. 

Les sarcosporidioses sont cosmopolites et 
existent sur des aires géographiques et clima- 
tiques très différentes, comme en témoigne la 
variété des espèces affectées. 

II. FORMATIONS SARCOSPORIDIENNES 
CHEZ LES ANIMAUX DOMESTIQUES 

Les kystes sarcosporidiens se localisent aux 
muscles (muscles striés, coeur, œsophage, prin- 
cipalement), sous forme de masses plus ou moins 
fusiformes, de coloration blanchâtre, macro- ou 
microscopiques. La taille, variable en fonction 
de l’espèce sarcosporidienne et de l’hôte, est en 
moyenne de 5 mm de longueur sur 2 mm de 
largeur. Ces kystes sont situés à l’intérieur de la 
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fibre musculaire. Ils sont limités par une mem- III. CYCLE l%‘OLUTlF 
brane unique, d’épaisseur non uniforme (25 mn DES SARCOSPORIDIES : 
en moyenne) (15). DoNivÉEs RÉCENTES 

Dans les kystes âgés, cette membrane délimite 
à l’intérieur de ceux-ci des logettes de forme 
variable selon l’espèce en cause. 

A. Nature coccidienne des sarcosporidies 

Ces kystes renferment 2 types d’éléments 
parasitaires, les uns sont globuleux (12.14 p sur 
5-6 @) (9), et se situent à la périphérie du kyste. 
Ils se multiplient par endodyogénie et sont 
appelés métrocytes. Après plusieurs divisions, 
ces métrocytes vont donner naissance aux bra- 
dyzoïtes (corpuscules de Rainey). 

Les bradyzoïtes, en forme de banane, ont 
une taille variable qui est fonction de l’espèce 
de sarcosporidie. PORCHET-HÉNNÉRÉ (20) 
montre que l’ultrastructure de ces bradyzoïtes 
est caractéristique de celle des germes infectieux 
«d’origine interne » (voir schéma nD 1, planche 1). 

La nature coccidienne des sarcosporidies ne 
fait actuellement plus aucun doute. Les infesta- 
tions expérimentales de carnivores (chien, chat), 
réalisées à partir des kystes de Sarcocysfis hirsuta 
(Moulé 1888) (bovins) (8, ll), ou de Sarcocysli.7 
taella (Raillet 1886) (ovins) (16, 23), sont 
suivies de l’élimination avec les matières fécales 
d’ookystes sporulés, à paroi mince et fragile, ou 
le plus souvent de sporocystes isolés du genre 
Isospora. Le genre Isospora est caractérisé par 
la présence dans l’ookyste sporulé de 2 sporo- 
cystes contenant chacun 4 sporozoïtes. Ces 
ookystes sont différents de ceux du toxoplasme 
(3), et sont identiques à la grande forme de 
Isospora bigemina. 

cm-p 
résiduaire 

Ces formes sont éliminées de 10 à 20 jours en 
moyenne après l’infestation expérimentale. Les 
différents stades évolutifs du cycle coccidien 
(microgamètes, macrogamètes, ookystes) à l’ex- 
ception de la schizogonie, sont mis en évidence 
dans la paroi intestinale des carnivores réceptifs 
(4, S). 

Herbivore porteur + C,arnivore -f Sporocystes. 
de kystes 

musculaires. 
réceptif 

B. Spécificité des sarcosporidies 

La mise en évidence de la nature coccidienne 
des sarcosporidies engendre divers travaux qui 
révèlent la contamination possible des herbivores 
à partir des sporocystes excrétés par les carni- 
“OI-es (5, 12, 15, 17). 

Les infestations expérimentales faites avec 
des sporocystes de S. tenella (mouton), S. hirsuta 
(bovins), S. miescheriamz (Kühn 1865) (porc), 
n’est possible que dans certains cas (6, 18, 19, 22, 
23). En effet, la réceptivité est variable selon 
l’espèce animale contaminée. Une espèce carni- 
vore infestée expérimentalement peut ne pas 
éliminer de sporocystes, alors qu’avec le même 
matériel infestant, une autre espèce éliminera 
des sporocystcs. 

A ce propos, MUNDAY et RICKARD (19) 
observent que S. tenella peut se présenter dans la 
viande de mouton sous forme de micro- ou de 
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macrokvstes. Ils montrent exr>érimentalement 
que I’infestation du chien est Possible avec les 
macrokystes, et que le cycle complet peut s’effec- 
tuer. 

Macrokystes dans le - Infection du chien 
tissu musculaire du par voie buccale. 

mo”to”. 

t i 
Infection du mouton c_ Elimination de 

par voie buccale. sporocystes 
dans les fèces. 

De la même manière, ils montrent que le cycle 
complet peut s’effectuer chez le chat infecté 
par les microkystes. 

Microkystes dans -+ Infection du chat 
le tissu musculaire par voie buccale. 

du mouton. 

i ? 
Infection du mouton w Elimination 

par voie buccale. de sporocystes 
dans les f&ces. 

BERGMANN et KlNDER (2) notent “ne 
différence ultrastructurale entre macro- et micro- 
kystes, confirmant ainsi les résultats expérimen- 
taux d’infestation. 

Des résultats analogues sont obtenus avec 
S. hirsuta. 

Ces travaux révèlent que chaque espèce de 
Sarcosporidie ayant fait l’objet d’études expéri- 
mentales est spécifique de deux espèces ou 
groupe d’espèces animales : 

- Un carnivore ou omnivore (hôte définitif) 
pour la forme coccidienne, ce qui n’est pas snr- 
prenant si l’on considère la grande spécificité 
des coccidies en général ; 

- Un herbivore (hôte intermédiaire) chez 
lequel se développe le kyste. 

Carnivore ou omnivore H Sporocystes 

T 1 
Tissu musculaire - Herbivore 

La nomenclature utilisée jusqu’à ces dernières 
années pour les sarcosporidies s’avère donc 
insuffisante. HEYDORN, ROMMEL et GES- 
TRICH (10) proposent “ne nouvelle nomencla- 
ture faisant intervenir la notion d’hôte intermé- 

diaire (H. 1.) et d’hôte définitif (H. D.) que 
LEVINE (14), compte tenu des règles interna- 
tionales de nomenclature zoologique, a récan- 
ment modifiée (tabl. 1). 

C. Description détaillée du cycle évolutif tel 
qu’il a été établi expérimentalement 

L’hôte intermédiaire ingère des sporocystes 
rejetés dans le milieu extérieur avec les fèces de 
l’hôte définitif (carnivore ou omnivore). Les 
sporozoïtes libérés dans l’intestin de l’hôte 
intermédiaire passent dans la circulation san- 
guine et envahissent divers tissus (5, 12), y 
compris l’encéphale (17). La phase de multipli- 
cation asexuée (Schizogonie) se produit et 
conduit à la formation de kystes intramuscu- 
laires. Les schizontes sont observables en pre- 
mier lieu dans les endothéliums artériels (17), 
puis dans les autres tissus (intestin, cæcum, 
foie, pancréas, rate, reins, glandes surrénales, 
testicules, vessie, diaphragme) (5). Ces schizontes, 
après un temps d’évolution, vont donner des 
bradyzoïtes infectants. 

Les kystes musculaires se forment en un temps 
variable (de 40 à 50 jours en moyenne). A ce 
stade, les schizontes ont disparu des autres tissus 
cités précédemment. 

L’hôte définitif s’infecte en ingérant les kystes. 
Les bradyzoïtes libérés dans le tube digestif 
pénètrent dans la paroi intestinale et produisent 
directement les gamètes, sans phase de multi- 
plication asexuée préalable (4, 17). Après fécon- 
dation, un ookyste se forme et sporule dans 
la paroi même de l’intestin. II est ensuite éliminé 
dans le milieu extérieur avec les fèces. L’élimi- 
nation se poursuit durant un temps variable, 
puis cesse spontanément. 

Les sporocystes résultant d’infestations expé- 
rimentales contiennent quatre sporozoïtes et 
un corps résiduaire plus ou moins volumineux. 
Ils ne possèdent pas de micropyle, ni de corps 
de Stiedae. Leurs dimensions varient en fonction 
de l’espèce : 

- Sarcocystis cruzi: 14-17 x 9-13 p 
(moyenne, 16,3 x 10,X p). 

~ Sarcocystis hirsutn : 11-14 x 7-9 p 
(moyenne, 12,5 x 7,s p). 

- Sarcocystis hominis: 13-17 x 8-11 p 
(moyenne, 14,7 x 9,3 p). 
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- Sarcocystis ovicanis : 13-16 x 8.5-11 /es 
(moyenne, 14,s x 9,9 p). 

- Sarcocystis tenella: 11-14 x 8-9 I< 
(moyenne, 12,4 x 8,l p). 

- Sarcocystis bertrmi: 15-16 x 9-11 p 
(moyenne, 15,2 x 10 p) 

- Sarcorystis miexhieriana : 12,6 x 9,6 p. 

- Saucocystfs porcifelis : 13-11 x 7-8 p. 

IV. DISCUSSION 

A. Il semble que le cycle évolutif des sarco- 
sporidies nécessite obligatoirement l’interven- 
tion de deux hôtes. En effet, les tentatives faites 
pour montrer l’existence d’un cycle coccidien 
banal chez l’hôte définitif se sont avérées infruc- 
tueuses (4,7, 22). L’autoinfestation paraît impos- 
sible ; il n’y aurait donc pas pour les sarcospo- 
ridies l’équivalent du cycle court direct rencontré 
chez le toxop1asme. 

L’infestation transplacentaire, jusqu’à plus 
ample informé n’existe pas chez les sarcospo- 
ridier (21). 

B. Si le mode de transmission des sarcospo- 
ridies, tel qu’il a été décrit précédemment est 
indéniable, il convient cependant de remarquer 
que l’hôte définitif peut, dans certains cas, être 
porteur de kystes musculaires. C’est le cas pour : 

- l’homme, chez qui vingt-et-un cas de sar- 
cosporidiose ont été décrits entre 1868 et 1965. 
Le parasite reçoit le nom de Sarcocystis likde- 
muni (Lindeman 1863), ou de Saucocystis hominis 
(Rosenberg 1892) ; 

- le chien et le chat, cas décrits par KRAUSE 
(1863). 

II semble que dans Ier cas présents, le type 
d’évolution pourrait être voisin de celui décrit 
dans la toxoplasmose du chat. 

C. II semble également, en l’état actuel des 
connaissances, que la transmission directe soit 
impossible. Cependant, AWAD (1) décrit chez 
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le mouton la possibilité d’une transmission de 
la sarcosporidiose dans cette espèce à partir 
cc d’éh~ents n présents dans les fèces. 

D. Nous l’avons vu, les sarcosporidies diffè- 
rent du toxoplasme par l’impossibilité d’un 
cycle coccidien banal chez l’hôte définitif. 
Elles diffèrent également de Hammondia ham- 
mondi, coccidie du chat, dont le cycle évolutif 
nkessite obligatoirement deux hôtes (chat- 
souris), mais chez qui une phase de schizogonie 
se produit dans l’intestin de l’hôte définitif. 

V. CONCLUSION 

L’originalité du cycle évolutif des sarcospori- 
dia, réside dans le fait que 2 hôtes sont obliga- 
toires pour sa réalisation. 

Les sarcosporidies sont différentes du toxo- 
plasme et de Hammondia hammondi. Les formes 
libres dans le milieu extérieur sont assimilées à 
l’espèce Isospora bigemina grande forme, ce qui 
pose le problème d’une nomenclature plus 
précise pour les coccidies des carnivores. 

SUMMARY 

Review on aarcosporidia life cycle in domestic snimals 

After a brief recalling of various infected species, the author remind the 
coccidian nature of sarcosporidia. The author describe the experimental life 
cycle of those parasits. The author menuon the differential characters with 
Toxoplasmo gondii and Hornmon&, hommndi. 

RESUMEN 

Nota de sintesis sobre d ci& evolutivo de 
Las Sarcosporidias en ,os animales domésticas 

Después de una breve recordaci6n de la variedad de las especies afectadas, 
10s autores recuerdan ,a naturalcza coccidiana de 10s Sarcosporidios. Exponen 
el CICIO evolutivo de dichos parasitos ta, cama pudo establecerse experimen- 
talmente hasta ahora. Mencionan tambien 10s carkteres particulares de estos 
esporozoarios que 10s dlferencian de Toxoplasma gondii y de Hammondia 
hommondi. 
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